
APRÈS LE CRIE DE LANDREdS 
LE PARQUET D'AVESNES A SOUMIS HIER A UNE RECONSTITUTION 

MINUTIEUSE. DUMINY. QUI EST ACCUSÉ D'AVOIR TUÉ 
M. R1CHART. LE BRAVE PÈRE DE FAMILLE DE BOUSIES 

D l NO» ENVOYtt M I C I H U I 

On se sourient du drame terrible 
qui se déroula & Landrecies dans la 
soirée du 7 septembre. 

U n brave ouvrier de B susses, père 
d'une grande famil le de cinq enfants . 
fut tué, dans des circonstances mysté
rieuses, de deux coups de fus i l 

Le corps d e la victime, Emile Richart. 
n e tut découvert que le lendemain ma
tin . 

L'enquête, ouverte par la gendarmerie 
de Landrecies. sous la direction du lieu
t e n a n t Fortin, d'Avesnes ne tarda pas 
* rétablir tous les événements qui 
ava ien t précédé le crime. 

O n devait e n tirer de précieuses» indi
ca t ions pour l'orientation des recherches. 

Deux coup» de fusil dans la nuit 
Emile Richard revenant, c o m m e cha

que jour, par le train, de Hautmont . ou 
il travaillait, était aile prendre sa bicy
c le t te qu'il laissait en dépôt durant la 
journée a u café « Au Charron ». tenu 

fut consacrée à établir l'endroit où se 
trouvait le meurtrier, lorsqu'il t ira les 
coups de f u s i l D e différents endroits, le 
garde Dupont tira des coups de fusil d e 
chasse vers la porte de l'atelier. En con
frontant les traces de ces coups avec 
cel les fai tes par les plombs des deux 
coups meurtriers, on put préciser que 
l'assassin était placé sur le trottoir m ê m e 
et caché à l'angle de * remise où E 
Richart devait venir chercher sa bicy
clette . 

La rixe 
Puis Nouvion. inculpe de complicité, 

entra en scène avec Duminy. Nouvion 
raconta la rixe a laquelle il avai t pris 
part, af f irmant que c'était au cours de la 
bagarre qu'il avait perdu son pardessus 
et sa casquette que l'on retrouva à quel
ques mètres du cadavr.-. Il aff irma aussi 
qu'il était rentré chez lui aussitôt après 
la dispute. 

A GAUCHE : M. NICOLAI. Juge d'inst'uct.on simulant le geste meurtrier de 
DUMINY, devant le Calé « Au Charron ». — A D R O I T E : DUMINY, laccusé, 

fournit des explications. 

£ar M. Maurice Cotte , sur la route Ce 
andrecies. 
Il y trouva quelques habitants de 

Landrecies. Il discuta avec certains, une 
dispute s'éleva et se poursuivit dans la 
cour, en bordure de la rue. Ce fut une 
véritable bataille entre Emile Richard 
et deux adversaires. Alexandre Duminy. 
individu de fâcheuse réputation, et 
Georstes Houvion, tous deux de Lan
drecies. 

Emile Richard ayant mi s en fuite ses 
adversaires, était aile vider un verre avec 
des camarades dans un café de Landre
cies . puis il était revenu vers 9 h . à 
l 'estaminet du « Charron ». ou il voulait 
reprendre sa bicyclette. Comme il pas
sai t en face de la porte de l'atelier, 
voisin du débit, deux coups de feu Cla
quèrent. Emile Richart, mortel lement 
at te int , tomba. 

Une lourde accusation 

t r » S M S L f l ê WeTd-i'veî 
ttel. alftagcmlsTes de la rixe qui précéda 
le crime : Alexandre Duminy. La femme 
de Duminy fut inculpée de complicité 
ainsi que Georges Nouvion qui avait 
pris part à la rixe. 

On s e souvient du coup de théâtre 
qui suivit l'arrestation de Duminy. Le 
gaillard, échappant aux gendarmes. 
s'enfuit dans les bois ou il ne fut de-
couvert que de longs jours après, grâce 
à une dénonciat ion. 

Par sa fuite. Duminy. semblait-Il. avait 
voulu échapper a la Justice parce qu il se 
s e i v a i t coupable. 

Repris, il reparut le front haut devant I 
le juge d'instruction, protestant de sa ! 
bonne foi et de son innocence avec une j 
candeur et un? obstination qui. en toute | 
autre circonstance et avec un putre gail-1 
lard, auraient désarme les pires accu j 
sateurs. 

Malheureusement peur lui. et heureu- i 
s è m e n t pour la manifestat ion de la jus- I 
tice. un épais faisc'eau de lourdes char- | 
ges se dressait contre lui. 

Son sys tème de défense a eu pour ré i 
sultat d'obliger le Parquet d'Avesnes a i 
venir procéder sur place a une reconsti 
tut ion. Duminy a ete mis dans l'obliga
t ion de préciser tous ses actes Et il sem
ble bien que cette phase c'e l'instruction | 
a i t tourne a sa confusion. 

Sur les lieux du crime 
Plus de 300 personnes étaient Massées ; 

h ier après-midi devant l'estaminet au [ 
Charron, lorsque Duminy fut amené par ; 
les gendarmes d'Avesnes 

Un important service d'ordre fonction
nai t . Il était asst.ré par la garde repu- j 
blicaine mobile. 

Peu après arrivaient les magistrats i 
MM. Caleb. subst i tut: Nicolaï. juge d'ins
truct ion : Caudroy. juge: Groulard, gref 
fier de just ice qui étaient accompagnes 
d u l ieutenant Fortin Sur les lieux égale 
m e n t le chef de brigade Alasseur et les I 
gendarmes Rousseau et Meurant. de i 
Landrecies. enfin les gardes municipaux | 
Dupont et Parent: Duminy et sa femme i 
é ta ient assistes de .'urs excel lents d é | 
fenseurs, M«" Lecompte et Duvivier. du l 
barreau d A v e s n e s qui. sans répit atta
quèrent l'accusation, en faisant ressortir | 
tous les points encore troublants 

La première phase de la reconstitution I 

Il semble que Nouvion soit sincère, 
mais n'anticipons pas. la justice appré
ciera. 

Duminy se trouva ensuite seul sur la 
sellette. 

« Moi aussi, dit-il, je me suis enfui ». 
Il montra aux magistrats ce qu'il ava i t 

alors fait. 
Il court chez M. Caulier. près du pas

sage â niveau et Ccmande un bâton pour 
se défendre car il a peur, dit-il, de ren
contrer a nouveau Richart. Il fait un 
détour par les prairies pour aller chez 
Nourion. puis de là. à travers les jardins 
il va chez lui. escaladant haies et murs 

A la suite de l'inculpé, les magis trats 
refont le chemin; on se livre à quelques 
acrobaties., le métier de Jug: d'instruc-
t i u i n'est pas toujours monotone . 

Le point névralgique 
Près d'une heure après la rixe. D u t i i 

ny rentrait chez lu; avec sa femme, Se*m 
le témoignage d'un témoin. M m e Nav 't.u 
Qu'a-t-il fait pendant ce laps i e temps. 

— Je suis allé doucet tement cnez moi. 
explique Duminy. puis j'ai été appeler 
ma femme oui se trouvait chez ries voi
sins, les époux Wilbert. nous sommes 
revenus chez moi a pas lents : «Tant de 
rentre-, ma t 'mmp a dit bonsoir a Mme 
Naveau dont l 'habitation est cont.TJë j 
à la nôtre ». 

Duminy traînant la patte , musar l sur 
le chemin, toulut faire croire au< ma 
gls lra ls qui l escortaient qu'il falla'i une 
gr\>sr demi-heure pour faire la -cute de 
chfz Nouvio:j à son domicile route de 
Landrecies. 

— C'est faux lui rétoroua M N i j Haï 
Vous ê tes revenu rapidement A votre 
riii ison : vous avez pris votre fusil et 
/"us êtes a!Î£ prévenir votre feitinv; c i i tz 
V ibert En -ntrant chez Wibeit vous 
avez dit : « Je vais rég'er son "ompte a 
i l >rr>me de Eousies » Vous ne pcnma 
nier. W.bert et sa ferrme vous ont en
tendu, ils ont vu votre fusil. 

— Ils men'" it répondit Duminy. 
— Pourquoi mei i t i r i i ent ils. p u r s lit 

M. Nicolaï ? A 9 h. 45 vous sortez de 
chez Wibert Votre femme v o j s tv i t 
Vous allez au café au Charron, décide 
â vous venger de Rich»rt. Quand celui-
ci arrive, vous t i rez . Votre f emme ef
frayée pousse un cri, un voisin l'a en 
tendu Est-ce vrai ? 

— Non. 
— Enfin achève le Juge d'instruction, 

vous revenez en toute hâte vers votre 
maison Vous cachez votre fusil. Votre 
femme défai l lante de peur et dl -orreur 
entre chez M m e Naveau. Craignant 
qu'elle ne vous dénonce, vous bondissez 
"nez Mme Naveau et entraînez votre 
femme Est-ce vrai ? 

— Mais non. Je suis aile chez Naveau 
en sortant de chez Wibert. 

— Et votre fus:l • Et les paroles d. 
menace ? Et enfin, comment expliquez-
vous que. sorti avant 9 h. 45 de chez 
Wibert. vous ne soyez présent chez Na
veau — a 200 mètres de distance — qu'à 
10 h 15 ? 

Rien ne surprend Duminy acharné à 
se défendre 

Il est toujours aussi ardent et sur de 
lui lorsqu'il ^oit se soumettre à un nou
veau et long interrogatoire 

La nuit est tombée lorsque prend fin 
la reconstitut:on 

Duminy est ramené à la prison d'Aves 
nés. Sur ses épaules, la terrible accusa 
tion pèse plus lourdement. 

UN CHAUFFEUR 
DE TAXI LILLOIS 

VICTIME 
D'UKE AGRESSION 

A AMIENS 

Un client qu'il avait pris à Lille 
le frappa d'un coup de couteau 

dans le dos et prit la fuite 
D a n s la soirée d'hier, la police 

d'Amiens était prévenue têlephonique-
m e n t qu un h o m m e venait d'être griève
m e n t blesse d'un coup de couteau sur 
le chemin de halage. 

D'après les déclarations de la victime 
M. Lucien Margotin. 42 ans . chauffeur 
d e taxi, demeurant 17. rue du Calvaire, 
à Lille, il aurait charge dans l'après-
midi , à Lille, un jeune h o m m e d'environ 
30 a n s vêtu d'un pardessus gris usage 
e t qui lui avait demande de le conduire 
à Amiens 

En cours de route, le jeune homme 
avait déclare qu'il travaillait pour le 
c o m p t e d'une maison d ameublement 
d'Amiens et qu'il était parti le mat in 
avec un camion conduire une commande 
à Roubaix. mais , a r n v - sur le Grano 
Boulevard, au lieu dit :e Romarin, n 
camion avait eu un accident et le chauf 
feur très grièvement blesse, avait dû 
être transporté à l'hôpital de Lille. Le 

jeune h o m m e avait alors té léphoné à 
son patron lui demandant ce qu'il devait 
faire et celui-ci lui aurait repondu de 
revenir en taxi. 

Durant le voyage, le chauffeur ne re
marqua rien de particulier, mais e n arri
vant a Amiens , comme il ne connaissai t 
pas la route, ce fut le Jeune h o m m e qu; 
le dirigea. Il le conduisit ainsi sur les 
bords de la S o m m e par le chemin de 
halage. Arrivé â la hauteur du Pont 
Baraban. c o m m e la voiture ne pouvait 
plus avancer e n raison d'un encombre
ment . l'Inconnu dit an chauffeur qu'il 
n'avait plus qu'à f?ire demi-tour. 

A peine cette m a n œ u v r e e t j i t - - ' l e e?:é 
cutee que le jeune h o m m e porta brus
quement un coup de couteau au ehauf 
feur et prit la fuite a toutes jambes 

Des passants , alertés par les cri? de 
la victime, avertirent auss i tôt la police 
qui fit transporter le blessé à l'hôpital 
3ù son état a été luge assez grave Le 
"ouo de couteau a été en effet, porte 
dans la région du cœur et à quelques 
"wntimétres près il aurait nu être mortel 

Une enquête ?st ouverte. 

Ef H OS 
et ( A R N K T 

CALENDRIER. - Mlrdl M OMCmfera MM 
— Soleil . lever ) h. «i ; coucher IO n. I. 
Lune : levé- 13 h. ri ; cnuihcr » b. 

Aujoiinl nui -a:nt Ro«er. - l-eutam 
•uni Svlveslie 

MÉTÉOROLOGIE. - -tallen M ti l le 
Observation» (ailes le n iiéceiuhn h >• •• 
Harome'ie tSTi min. 8 ; .ini--» depu;-
veille s m li : S mm. 1 — llHiinoirêO. 
fronde 7.1 ; uiloiuia . pas li iabie ; maililu. 

LES CONFLITS 
DU TRAVAIL 

DANS LA RÉGION 
LILLOISE 

Recevait séparément patrons 
et grévistes de la Métallurgie, 

M. le préfet du Nord leur a conseillé 
de recourir à l'arbitrage pour régler 

le différend qui s'éternise 
Le Comité de grève de la métal lurgie 

a tenu, hier mat in , sa réunion quoti 
d ienne au cours de laquelle il s'est prin
c ipalement occupé du ravitai l lement des 
grévistes. 

Le reste de la journée a été marqué 
par l'entrevue que patrons e t ouvriers 
ont eu séparément avec M. Caries pré
fet d u Nord, à la Préfecture. 

Les entrevues à la Préfecture 
M Fernand Caries préfet du Nord, a 

convoqué, mardi mat in les patrons de la 
Chambre Syndicale Métallurgique, mardi 
après-midi, les représentants d e s Syndi
cats Ouvriers de la Bourse d u rravai l 
de Lille 

Aux patrons, ayant à leur tête M Des
camps , c o m m e aux ouvriers, conduits 
par MM G. Dumoul in , Rourneton et 
Manguine . M. le Préfet a parlé de la loi 
sur l'arbitrage obligatoire qui vient d'être 
votée par le Sénat e t qui doit être enté
rinée par la Chambre des Députés. 

A tous. ' M F. Caries a demandé de 
recourir sans délai à la procédure d'arbi
trage prévue par l'article 2 de la loi. 
M. le Préfet donna d'ailleurs lecture de 
ce texte de loi. 

Patrons e t ouvriers se retirèrent pour 
se rendre chacuns de leur côté à d e s 
asesmblées générales de leurs groupe
ments . 

Des incidents 
A FIVES 

D e s incidents se «ont produits a Fivea-
Lille, lundi après-midi. 

M. Lemahieu. chauffeur particulier au 
service de Villars, directeur commercial 
à la Compagnie de Fives-LUle. sortant 
de chez lui, rue Foucault , pour assurer 
son service, a é té houspil lé par 150 per
sonnes et menacé de représailles sur sa 
famille , s il travaillait. 

M. Lemahieu rentra chez lui, mai s 
réussit à faire prévenir son patron, M 
Villars et la police. D e s gardes mobiles, 
envoyés aussitôt, rétablirent l'orore et 
M. Entremont , chef de la Sûreté , fit 
dégager la maison de M. Lemahieu. Le 
chaul feur put alors assurer son service 
près de son patron, M. Villars. S a maison 
est gardée par des gardes mobiles dans 
le but d'empêcher tout nouvel incident. 

A LILLE, R U E BRULE-MAISON 

U n certain nomnre d'employés n'ont 
pas cessé le travail a l'usine Tosi-Dujar 
_i,n t u t Brûle-Maison à Lille 

II.or mat in , vers 8 h., une quarantaine 
de mani fe s tant s ont tente .ie les laire 
sortir de 1 établ issement et m garde mo
bile intervint qu. dispersa les ouvriers. 

Cependant , vers 14 h., c o m m e les i.ie-
mes employés se disposaient a aMftaT 
dans l'usine, les m ê m e s quarante person
nes se placèrent devant la porte et se 
montrèrent l e r m e m e n t deciuees a em-
peener les employés de s'en approclier 

L'arrivée de trois pelotons ae gardes 
mooi ies et quelques inspecteurs c e la 
surete lilloise, sous la direction de M. le 
commi£sa.re Coquet du 4e arrondisse
ment , veil lèrent a ce que cet aVJSMesA 
n a u pas de suites sérieuses. 

F ina lement les employés renoncèrent 
a reprendre leur travail tandis que .es 
grévistes renfo.-çaient le piquet de grève. 

Seul le patron put entrer o a n s son 
établ issement 

Une mise au point du Syndicat 
des techniciens, employés 
et assimilés de l'industrie 

Le Syndicat des technic .ens . employés 
et ass imiles ue l ' indusuie tregion liuoiseï 
. . jus communique : 

« Le Syndica l des technic iens et assi
miles t o . j . i . i U s a i a p r e e s e r que ia 
remue.i ues ingénie u. s. -fj—"s de maî
trise. l t c i i m c i t . . s e t eiup.uyts, qui s est 
tenue le jcuoi At ueceu,u.c , a là u.. saue 
Je l'UtjkMKSn, ne représentait , en rcaute, 
que oeo agents oe maîtrise i,ui. par leur 
aucoiii/e, «.«aient sfliraii'n a»ec eux Ues 
e m p i o / t s . Et qu en i a . s a n t cette asseu.-
oiee. le iurme jour et a la m ê m e Dense 
que la reuiaon prévue par le syi .uicat 
^«a tecruiiciciis i o . i i . i j , i t s a u - g é a n t s 
au S.I.A.M. et du s i l . i . » i e s p s i a l e u i 
ooycoi-er cette réunion, n u n œ u t i e qui 
n a a a i i ieuis pas réussi. 

» D autre p a n . ue nombreux adhérents 
a des l igues lase is tcs avaient ete convo
ques atius ie bu( ii'ints i vouve ,ù i e . -
rciiuo.i et toute contrauicuou. 

» Le toynu.eat ues t t cu iue iens t ient 
aussi a s . 6 na .e i que la reunion salle c e 
lU ipncOu lu t eùu .oquee par l'iiHerme-
a i a u e u agents a la uevotuai des pal ml ai 
ae la m e t a u u i g . e e t non pas par vo.e cir 
presse, ce a.ui permet d ' a l l u m e r que le 
oui inavouable c e ces syndicats « )au 
.îes » est ue uetacner les technic iens e>. 
;utte au cote aes ouvriers et a essayer 
ae briser 1 unanimité de tous les travail
leurs en grève » 

L'ARRÊT DU TRAVAIL 
DANS L'INDUàirtlL CHIMIQUE 

On nous communique : 
« La Commiss ion aaïuuustrat .ve pu 

syndicat ues muustr ies ch-nnques et z> 
.uiUiutS. ue Liue et e ù t u u u s . Saunes 
_>Atraoi-uina:reii.e-it ie u n u i AU ueceni-
ure. B o u . s e au n a v a i i , app .ouve la ueci-
s ion a u secrétariat e n ce qui concerne. 
après accord a»ec les patrons. Jarret au 
travaU c e s ouvriers et ouvrières de notre 
corporation, ic merci edi 30 décembre, H 
16 n , pour assister au meet ing d'infor
mat ion a 17 n a la Bourse du iravai l 
Je L-lle 

» Cet arrêt n'étant pas a considerei 
comme un mouvement ue grève, la Com 
mission aaïuinistrat i . e î e c o m m a n u e aux 
ouvriers et ouvrières e i fectuant un -er 
n c e cont inu (équipe) ou de sécurité, <U 
continuer a en assurer la bonne mareh». 

» Elle demande aux ouvriers et a*v 
vrières faisant equ.pe et qui ne sont pas 
en service, a e oien vouloir se rendre a | 
la porte de l'usine qui les occupe, voti 
venir en groupe avec ieui> camarade; ! 
i la Bourse du Travail. 

» La Commiss ion administrative, >.e. 
taine d'interpréter l'op.nion c'e* ouvrie. i 
zt ouvrières de l'industrie chimique su l 
a question du rajustement d?s salaire» ; 
a'.l confiance H ceux-ci pour que la ce-

sation du travail, les départs en grouK . i 
't le meet ing, se 'leruulent d e n s le calme I 
le plus complet . Tous - t to'U-es a la 
Bourses du Travail, mercrect. ro è 17 h. » 

Un incendie causa DANS U MAGISTRATURE 
d'importants dégâts 

à la Centrale Électrique 

des Mines de Nœux 

La Tille entière a été privée 
de lumière et le travail a dû cesser 
dans tons les puits de l'exploitation 

Mardi, vers 14 h. 15. le feu a éc laté 
d a n s la sal le des transformateurs a la 
Centrale des Mines de Nœux. à B e u t i y 
L'alarme a été donneee aussitôt et, grâce 
à la rapide organisat ion d es secour» >e 
sinistre a pu : I T maîtrisé e n quelques 
heures par la fri,»t.de spéciale d"* sa
peurs-pompiers des Mines de Nceux. les
quels é ta ient munis de masques et 1 ex
t incteurs modernes dont l'utilisation a 
été particulièrement efficace. 

Par suite de cet incendie '«i:* tes 
puits de la concess ion des .vîmes a e 
Nceux, ainsi que les industries anr.-xes . 
ont du arrêter le travail. La plupart des 
mineurs du poste de l'après-midi ont 
é té d a n s l'obligation de retourner chez 
eux. Ceux qui éta ient déjà descendus 
ont remonté par les échel les de secours. 

Ala fosse N° 6. à Labouras, une cage 
dans laquelle se trouvaient des ouvriers 
mineurs , a été bloquée entre deux étages . 
Ce n'est que vers 19 heures que ces 
derniers ont p u être remontés a la 
surface. 

A Nœux-les-Mines. la ville été com-

Paris, S» — S o n t n o m m é s : Président 
du Tribunal de Mswtiaull anr Msr. sur 
sa demande. M. PROJEAN, Juge à Va-
tonotaniMS ; J u g e à Valenciennes. sur 
sa demande. M. CANET, président a 
Montreuil-sur-Mer. 

Sont n o m m é s Juges suppléants rétri
bués pour exercer leurs fonct ions dans 
les ressorts des Cours d'appel ci-après 
dés ignées : Douai , M. P A R I S avocat 
stagiaire ; M. P O U C A R T , avocat sta
giaire : M. CHARTTER. avocat sta
giaire, docteur en droit. — Amtaos, M 
HENRY, avocat stagiaire : M. HELLÉ. 
avocat stagiaire : M. NOËL, avocat sta
giaire, docteur en droit. 

M. DAUTRICHE. juge d'instruction A 
Arras : M. TISON, substitut à Salnt-
Omer ; M. DELESTRÊE, substitut à 
AbMvilla, 

Est élevé à la 3e classe et maintenu 
dans ses fonct ions actuel les : M LOK 
GNIER. Juge d'instruction & Abfeavillo. 

plètement privée de lumière et toutes 
les industries privées act ionnées par des 
moteurs électriques ont du < chômer ». 

On suppose que l' incendie est dû a 
un court-circuit. Un câble souterrain a 
été brûlé sur une longueur de 3 km. 

Les dégât s n'ont pu être évalués, mais 
Ils sont très importants . 

Sur les lieux du sinistre on a remar
quait la plupart de s ingénieurs des 
Mines de Nceux. ainsi que les gendar
mes de la brigade de Nœux-les-Mines. 

Les travaux de réparations sont me
nés avec célébrité e t o n espère que le 
courant électrique sera rétabli dès ce 
mat in . 

ROUBAIX 
Bureaux : «5, ru» o . la Car» i l e i SSI- 17). - Oép*t ae vente : . . , r. • I 

LA SAINTE-CÉCILE 

A U CERCLE A R T I S T I Q U E 
JEAN MACE 

Cette belle phalange artistique a fêté 
Sa inte Cécile en un banqvet organisé 
d imanche à l'école J e a n Macé boulevard 
de Mulhouse. 

Le programme, s a v a m m e n t prépare, 
comportait : le mat in , une audition des 
principaux chanteurs disponibles. Elle 
permit à Mlles Y. Ménard et M. Boulin-
guier, ainsi qu'à MM. Boquet. Pluquet. 
E. Deregnaucourt et Meseure. d'affirmer 
d excel lente qualités déjà sanct ionnées 
par les prix qu'ils remportèrent tant au 
Conservatoire qu'aux concours du 14 juil
let. U n orchestre const i tué parmi les 
é léments du Cercle Symponique de la 
m ê m e Association obtint sa part de suc
cès, ainsi que la ta lentueuse pianiste 
accompagnatr ice . Mlle Debusschère. 

Le banquet exce l l emment servi, fut pré
sidé par M. le Docteur Dupré, sdjoir.t 
à l 'Instruction publique ; Richard Le-
jeune, président actif de l'Amicale Laï
que J e a n Macé ; Vandendorpe. vice-pré
s ident de la F.A.L. Vanooteghem et Ba
taille, conseil lers munic ipaux ; Désir, 
régisseur de la Sect ion : Boidin, vice-
président de l'Amicale J e a n Macé et 
Hay, de l'Effort Laïc. 

MM. Lejeune. Vandendorpe, Hay, Désu
et le Docteur Dupré. prirent tour a tour 
la parole e t furent chaleureusement 
applaudis. 

Le soir, un bal de famille réunissait 
les membres et leur famille dans la vaste 
salle des fêtes de l'école où 'eunes et 
vieux rivalirèrent d'entrain et d'ardeur 
dans 1 excécution de danses-anciennes et 
moderne - . 

Sory fit ressortir l'utilité des sect ions 
artistiques. MM. L. Droit et G. Dogi-
mont prirent éga lement la parole. D e s 
fleurs furent remises à Mme Lebas-Che-
valier. e t Mlle G. Demonchy , e n remer
c iement de leur dévouement . 

Ensuite eut lieu le t irage d'une tom
bola humorist ique qui mit toute l'assem
blée en joie. Quelque chanteurs se pro
duisirent et la sotrée se termina pai une 
sauterie animée. 

CADEAU TOUJOURS TRÈS AP
PRÉCIÉ-, et dont il faut profiter. Ac
tuellement, aux ÎOO.OOO-CHEMISES. 
h est offert, pour tout achat à partir de 
40 FRS. un Joli flacon de parfum 
« Exor ». parfum nouveau et très odo
rant. Aux e ÎOO.OOO-CHEMISES », les 
plus belles chemises et les plus belles 
cravates à des prix intéressants. 

SUCCURSALE de LILLE : 70 Rue 
Nationale. 

m 

s Exceptionnellement es soir a 

I GRANDE SOIRÉE DE GALA I 

Demi-tarif à toutes les p laces « 
pour fairs connaî tre au public j 

roubaisien la célèbre 
Opérette-Revue s 

ET LA VIE CONTINUE 
• 40 Artistes de 1er ordre, 300 Cos- I 
i tûmes do Raslni, 30 Décors. t-

! I 
1 cemique ' t l H H I J 
s La plus importante production de j 
ï la saison. Spectacle de famille ; 
i pouvant être vu par tous. 
| Il est prudent de louer au Café i 
? do l'H:ppodr»mo ou par Tél. j*0 09J 
1 Les cartes de presse, etc.. seront [ 
î reçues Mercredi 30 et Vendredi 1er j 

e n SOIREE. 

A L'AMICALE M O N T A I G N E 

D i m a n c h e 27 eut lieu au s tand habi
tuel, le tir de NoëL Chaque tireur eut sa 
coquille, un tir partagea des lots plus 
importants ntre ls lauréats su ivants : 
Lempire. H. Lepoutre. Vandenbrouck, M. 
Desbouvnes . Lesieux. Desbouvries. Das-
sonnevil le, Collin, Priau, M m e Priau et 
Dùondt . 

Après un discours du directeur, M. Plo-
rimond Vandenbrouck. eut lieu la distri
bution des prix du concours de fin d'an
née, dont les lauréats furent MM. Das-
sonnevil le, Delporte, Priau. Vanden
brouck. Catteau. Lesceux. 

Le bureau de la sect ion de tir se ren
dit, ensuite chez M. Ed. Goad. président 
d'honneur. 

M. Goad remercia la sect ion et indi
qua que ce n'était qu'après mures ré
flexions qu'il avait accepté cette place 
honorifique. 

Mme Goad. institutrice, qui fut tou
jours pour la sect ion un puissant appui, 
servit, avec son amabil i té coutumière, un 
vin d'honneur. Levant leur verre, les 
amicaustcs saluèrent les glorieux débuts 
de la section en formant le v œ u que 
l a n n é 2 1937 voit cette prospérité se pré
ciser. 

REVEILLONNEZ DEMAIN 
Â c e t etlet. nems avant groupé ci-

dessous la publicité de quelques Maisons 
de commerce qui vous aideront à passer 
une bonne soirée. 

DANS LA POLICE 
On été n o m m e s inspecteurs de Sûreté : 

MM. Lucien Merclcx. né à I jubaix , le 
23 août 1903. ayant fa:t son .i-.tree à la 
police le 16 décembre 1923 ; Henri Du-
jois , ne a Roubaix. le 17 .uillet 1301. 
admis dans les services de police le 12 
, uillet 1930 ; et Louis Drouiez. né à Rou-
baix le 16 juin 1906. policier depuis le 
21 Juin 1932 

D'autre part, par suite de l'application 
l u service des quarante heures e- pour 
renforcer les effectifs , dix-neuf jeunes 
policiers ont été embauchés hier mat 'n 
et prendront rang parmi le personnel, le 
1er Janvier 1937. 

USINES CORDA, rue Ampère. Couver
tures, Draps, Linge de table, Mouchoirs. 
etc. Prix de fabrique Occ3s solde. 

Mb 
VOL D'UN MANTEAU 

Tandis qu'elle était occupée a pren 
dre son repas de midi, le m a n t e a u de 
Mme Marie Cailleux. 53 ans, .-nenaîere. 
domicil 'ée 171. rue Saint-Jean, a été vole 
dans le couloir de son haVLat.on. Plainte 
i é té dépesée. 

...ET DE r O U R R U S E S 
Tour un vol de fourrures représentant 

une t o m m e de 850 fr., Llaixte a c'e d é p j -
sée par M. Charles Flinois. 42 ans . de
meurant 7, boul°'-p-d • Paris. Un col 
de renard a.'genté et un col CÎE .ou^ na
turel o n t été enlevés. 

j SPORTIFS, lises !es 
j LUNDI et SAMEDI 

1 « LES SPORTS DU NORD „ 

L. 
le plus complet 

des régionaux sportifs 

î.l. — r.é • hymemétrlque : Bi. — M I I I I I I I 
leau I'.,ui.ee ilepuls la vtli'o \ 18 II 

U uni.. -.- Direction du venl. varin,iu 
secteur Nord, foire falbic. — Dinrti . i i J«-
iMiaseï : pa» d'olK-rrvation. — E;,v. du ;lel 
couvert. 

Teini» prolMiMe pour lii|<rnd hul mir- reili 
Iras, brumeux. 

PRISSIONS D l l OPPICC NATIONAL 
légion Nord : Trè* niaitfirx «s, I-mm, ,» 
.'élites pluies .otaics suivies -iatser li*i,.-
!VlalrLies ei de raie- ondées. — w, , ' i>i.j-lrr 
le .Sud uu*-sl prt'sjnl .1 Suit. i.t u,..M u'iii 
le température sera eu bauate le , t : • <ui 

celui de la veille. 

SUPPRESSION DES ÉTRENHES 
En raison de l'a'iamontatinn oons'cl*- j 

-ab!a des frai» généraux qui leur mcoin- > 
lent, LES NÈt îOCiAI lTS OU S Y N 2 i - ' 
CAT DE L'ËPICERIE EN GROS VV ; 
NORD OE LA FRANCE. SS voient, à j 
leur regret, dans l'obligation da sa*» • 
primer lot étrennes sous quoique for- | 
me quo ce soit S leur clientèle et i V a 
excusent auprès délie. 337cj | 

.'. LA secriuri /.LiisriQii: 
JULES U L L S D E 

Dimanche , la section - •"tir.tique .. Jules 
Guesde » et le comité de l'Amicale, se 
sont reunis au siège salle ries 'êtes, rue 
fe?.n-Macé, s~us !a prési :encc u . M 
5ory, adjoint P U maire, e n t j u i c I f MM. 
Pionnier, président d'honneur u Droit 
or'jsid-nit de l'Amicale ; Hulpiau, _iiec-
i.eur, et des membres de la Cornai sston 

M. Hulpiau p r e n o r c a 1 ie ocutior. 
au cours de laqu: \e il excusa Mm. et M 
Huard, directeur de l'école, ro congé. 
nuis U rem?-ci?. psrt'cti'iè-"uipr,t M Snry 
H l'A:"m'-r.!s?r- tien Irftmférfat* 
ap iar téa p j u r l 'orr i -!s;*lon et 

fi"» TVI 

Sociétés et Comités 
f)RPH*ON DKS A.C. ET SOLDATS. — De 

main Jeudi, léunion au sicue à il h. po'.r 
retiv i|tii partie prui au suuprr de réveillon. 
A Table â il h. an. — Reprise .les repétitions 
le 7 janvier. 

r.NlON DES ARTISANS DE.LA REOION 
DI NORD. - Permanence» mercredi j'j. 
la.'é l'aiidui-é, '.'S, rue l'auviee de 1!) 11. Tu! à 
H h. M ; Jeudi M, nie du Pays. U, à 18 11 
et .',_• .1,1 d.- Strasbourg de la b. 30 a 30 h. *> 

\ M i r u . E PHOTO. — Jeudi .le 21 a 21 k. 
permanence. a:in de recevoir les derniers 
envols de concours. — Vendredi 8. M, Ber-
traïul lei-a une conîéiencc sur « Loisirs ph> 
t<>tri aplii<|ues a liavers la France ». 

MEDAILLES DO TRAVAIL. ILS socle 
taires libres sont pries d assister aux Fune-
lailies de M. Léon Kievet. au lourd 11 ui k 
• b. en réRlise ste Elisabeth. 

( YMK'HILIE. — C.C. du Hulln i Ce to-IT 
à 18 b.. dimanche «le 8 a a n. et tcmrtl i 
partir de 18 11., séances de dressage avtv 
homme dailainie • Mi-iriedl ' 1J il. ao. 
réunion de (.'OIIHIIISSIOII au sié->e 

S O C I É T É S S P O R T V I E S 
L'ANNIVERSAIRE 

DE Î.A SECTION DE PINC-PONG 
DE L ACADEMIE DES SPORTS 

La Jeune et déjà réputée section de 
^.r.g-pong de l'Académie des Sport*. ïêtera 
Jeudi à 9 h. 30. à son aièfre. café Dubus. 
rue du Che:nin de Fer. 1 anniversaire de 
su fondation, par un souper-réveillon, 
sous la présidence de son président-fon
dateur. M Charles Devcs. Un orcheetre 
réputé, ainsi que des artistes de choix et 
l'inimitable € Kels », ont promis leurs 
concours S cette tête qui est appelé A 
obtenir un gros succès. 

ETAT CIVIL 
rlai&sanors. — Lucienne Gatte. rue de 

Tournai, cite Devojjiiele. 33 : Roger Du-
queinois rue Julee-Deregnoucour'. 41. 

Publication». — Raoul Sanglan. employé 
rue de Lille. 183. et Raymonde Mnilet 
doctyiographe. de Tourcoing ; Edmond 
Fontaine, électricien, rue Pnul-Bert. cour 
Ste-Virginie. 6 et Anne d'Halluin, soi
gneuse, de ivlouscron IBI : André Van-
buatel. militaire de carrière, de Cormta.11-
t;ne (Algérie) et Germaine Geselie. se
crétaire, rue Jacquard, 10 : Joseph n o n -
ver , employé. d'Hem et Lucien Augcm. 
sans pralcsâioii. rue du Frcsnoy. 67. 

Dec??. — Léa Lepau*. épouse NeutcMirt 
50 «ris. tue de l'Ommelet, 37. cour De-
rr.cet. 4 ; Léon Fiévet. 78 ans. rue Decrème 
15 ; Alida Ecouflatre. épouse Belin. 45 at.s. 
avenue Alfred-Motte. 28H : Mario Isbled. 
"r-ouse Comtnlcus. 86 ans. rue de Lsnnoy 
'151 ois. Fort Despre7 : Madeleine Gcridr-

.5. Spores Lambert 2- ans. rue Longues-
Calee. C. Jcncrt. 1 : Palmyre Barb;ei;x 
•pou'se Votsaert. 'i5 ans. rue d'Ypres, » : 
lenrt Delmee. 19 ans. rue de Constant-.ne 

114 ; Marie Dubois, veuve Jar.ssens 75 
ans. bou'evard de Fourmies. 3 ; Joseph 
Dutboit . 71 ans. rue dliikerrr.en. 1S8. 

NOUVEL AN 
PAS DE I O N REPAS sans les 

HUITRES 
et les E S C A R G O T S 

L'HUITRIÈRE 
54, nie da Vieil -Abreuvoir, 54 

Tél . 3S8.17 ROUBAIX 
E T D E S O N DEPOT : 

2,pi. de laRépaUùnuJOURCOING 
(Café du Centre) 

Prière de passer ses c o m m a n d e s bien 
à l 'avance. 

La Magasin at la dépôt da Tourcoing 
resteront ouvert» M) SI Déoambre, iutque 
onze heures du soir. 

BOUCHERIE DE LA GARE 
S, Rus da l'Aima, S - Tél. S4XSI 

POUR LE RÉVEILLON 
Pour vos bons GIGOTS, une seule 

Maison : La BOUCHERIE Os la GARE 
QUALITE — P R I X — CONFIANCE 

POUR VOS 

Ducasses à Pierrots 
Nos Spécialités : 

SAUCISSES ve
pauur PïVfc» 6.00 

Saucisses de campagne ls 1/2 kg. J.S0 

LA ROTONDE 
vous invite à fêter ga iement le 

RÉVEILLON NOUVEL AN 
d a n s ses sal les superbement décorées 
à cet te occasion. Menu copieux à 12 fr. 

Venez écouter 
Charles Blomme s t sas orchestras 

G R A N D B A L A M I N U I T 
Chapeaux et eot i l lom - R e t m e i vos table» 

TOUS A LA ROTONDE ! 
Traiteur t M. BLOT • Roubaix 

sonnes â g é e s de m o i n s de 18 a n s de 
conduire un véhicule public, et Lecroart 
est né le 7 février 1919. 

Cette infract ion s'aggrave év idemment 
du fait de l'accident mortel . 

Lecroart a é t é écroué à la maison cen
trale de Loos. 

LA CAMPAGNE ANTITUBERCULEUSE 
D i m a n c h e dernier a eu lieu au café 

Duhamel , Grand Place, la trois ième par
tie du tournoi de boules organisé au 
profit d u t imbre anti tuberculeux. L'équi
pe V e r h a e g h e O a d e n n e a vaincu l'équi
pe DuhamelaNutt in . 

Une s o m m e de 486 fr., produit des 
enjeux e t de la vente de la pet i te fleur, 
a été recueil l ie au cours du tournoi et 
versée entre les mains du trésorier du 
Comité. Le Comité adresse un chaleu
reux merci au promoteur de ce tournoi. 
M. Henri Brunin, ainsi qu'aux vendeurs. 
MM. François Vandenbulcke. Nut t in 
Jules et Louis Duhamel , qui o n t contri
bué au succès de cet te œ u v r e de bien
faisance. 

Une bonne adresse cour un Poste de 
T.S.F. : DELESCLUSE, 70 r. J. Jsures. 

4045 

Aorès 'ju; M Monn'er eut ml ^ satis
faction cle présider le grovpemtnt . M. 

WATTRELOS 

L'auteur de l'accident 
de la rue Carnet a été arrêté 

M. Cornet, Juge d'inrtruction à Lille, 
1 fait arrêter et écrouer hier le Jeune 
l e c r r i r ' . demeurant â Hersrsux (Bel-
~ que) auteur d tin accident mortel 
survenu le 21 couran' i Waltrt los , m e 
J a r n c ' . 

Le Jeune h o m m e c o n d u i s i t on auto
bus public. Or, la loi interdit aux per-

Bains-douches munic ipaux. — L'éta
bl issement sera fermé le vendredi 1er 
Janvier. 

Pour cette semaine les Jours et heures 
d'ouverture seront le» suivants : Jeudi 
31 décembre, de 15 à 20 b. ; samedi -
Janvier, de 9 à 13 et de 15 à 20 h. ; 
d imanche 3, de 8 à 12 heures. 

Amicale du Centre. — Jeudi soir, à l'oc
casion du tournoi organisé par T U . S T . 
dans la salle du Fresnoy. l'équipe pre
mière rencontrera la Fraternel le de 
Mouscron. Rendez-vous, à 19 heures, pla
ce de Wattrelos. 

D i m a n c h e 3 Janvier, à 14 et 15 heures, 
équipes 1A et 1B contre U. S. Tourcoing 
en championnat du Nord. 

Equipe Juniors repos. 
Fraternel le des Com battants . — Le 

Conseil d'administration informe les 
adhérents de la Mutuelle-Retraite, que 
les versements pour le premier trimestre 
se feront samedi 2, de 18 à 20 heures 
et d imanche 3, de 9 h. 30 à 12 h Service 
de permanence : MM. P. Courtray, V. 
Decraene. H. Gons. H. Hespel, E Henne-
bel, G. Lepoutre, F. Six. J. Spriet, L. 
Vanvooren 

Modification au tarir de l'octroi. — En 
vertu de la loi du 13 août 1926. le tarif 
de l'octroi de Wattrelos modifié par 
l'application du décret du 1er Juillet 1927 
entrera en vigueur, le 1er Janvier 1937. 

Amicale des fille» du Laboureur. — En 
raison des fêtes de la nouvel le année, la 
réunion d u 1er d i m a n c h e de Janvier 
n'aura pas lieu. Prochaine réunion le 
17 Janvier. 

CROIX 
UNE REUNION AMICALE 

OES JAVELCTTEUX 
ET DE LA SOCIETE L'ÉCONOMIE 

«Les Javelotteux» et la société d'épar
gne « L'Économie ». dont le s iège est 
4. ruo de Thionvil le , ont fêté lu l in de 

1 l 'année 36 en un banquet réveillon qui 
I réunissait 60 convives et fut servi d u n e 
| façon impeccable par la Maison Lau-

wers Cette fête de famille se dérouia sous 
| la présidence de M. G a s t o n Florcquin. 

vice-président des Javelotteux ; G. Lan-
wers, secrétaire-trésorier: Henri Wavriu, 

'• capi ta ine d'entraînement : KJ. Squedin. 
'. commirsaire . Les succès du javelot sont 

nombreux cette année . M. H. Wani:i en 
est le super-lauréat, suivi de MM. L. 

I Woulers, M. Sente i . Alf. Dclaoy. et;:... 
J La plus franche gaieté a règne pen-
; dant tout le repas. D e s chanteurs Ee 
: firent applaudir . MM. R a y m o n d Masu-
: rel d a n s ses c h a n s o n s s en t imenta l e s ; 

M. Senter d a n s son répertoire ; M. Al-
•jhonsr Delbaire , romancier : M. O. Lau-

I wers dnns ses monologues et chanson-

i
net ' e s : Mme Florequln : M. Jules Du-
brutlc et enfin, l 'humoriste Kléber Sque
din. 

P io f i tant d'un court e n t r a c t e , M. 
Georges Lauwers f it ses adieux e n in 
s i s tant pour que tous accordent leur con
fiance à M. Alfred Dcleby. 

A la d e m a n d e de tous. M. G. Lauwers 
restera n é a n m o i n s secrétaire-trésorier. 

On trinqua ensui te et la réunion, prit 

an. 
En rossant du bots. — M Georges Délit 

41 ans, demeurant , 170, rue Kléber s'est 
I coupe l'index gauche lundi, vers 18 h. 30 

en catsant du bois chez lui. Après avoir 
reçu les se ins de M. le docteur Bierent 
il a é té t r a n s m i t * A I W p i t a l . 

Cons,](t"t r>n5 de nourrisson». — Au
jourd'hui, la consultat ion de nourrissons 
n s u r s p s s lieu. 

Etat civil. — Naissance : Henri CsuUsr 
177, rue d e s Ogitrs. 

WASQUEHAL 
U N E BICVCLETTE V O U S » 

AVENUE D U 8 A B T 
F U T <U,rHOUVKE A C R O I X 

Il y a une dizaine de Jours. M. F i n n i n 
Benoit , art isan serrur.er, cemeurmnt U , 
t u e des Jardins, s'était vu subtiliser s a 
bicyclette déposée m o m e n t a n é m e n t d e 
vant le café du R o n d Point , a v e n u e d u 
S a i t . M Benoi t avait dépose une pla inte 
au commissariat de police. Le vélo v i ent 
d'être retrouve abandonné au café d e 
l 'Entracte , rue de la Gare à Croix, le 
voleur s'étant contenté de soustraire u n 
appareil d'éclairage m o n t é sur l a m a 
chine qui a été restituée S M. F r i m l n 
Benoit dans la journée d e lundi. 

Préparation mil i taire . — Jeudi , a i n s i 
que samedi a 19 h., cont inuat ion d e s 
cours de préparation militaire e t d'édu
cat ion physique. 

MétaUart is te e n fwgaette. — Au cours 
de l'après-midi de lundi, le commissar iat 
de police é ta i t avisé qu'un individu e n 
complet état d'ivresse faisait d u tapage 
dans la rue Delerue. S'étant rendu aus
sitôt sur les lieux, le brigadier Moneyron 
s'assura du turbulent personnage qui fu t 
conduit au violon municipal pour y cuver 
sa bojunn. Il fut relâche d a n s la soirée. 
nanti d'un proces-verbal pour ivresse, n 
s'agit d'un ouvrier de la Compagnie d e s 
machines agricoles de Croix, D._ L , M 
ans, demeurant à Fives-Lille. 

A l'Espérance. — Ce soir, à la salle de 
pupil les à 19 h., adultes à 20 h. 16-

Seetion lyrique du Capreau. — Ce soir, 
à 19 h., réunion générale au local, e n 
vue du deuxième concert d'hiver. 

FLERS 

Un habitant d'Hellemmet 
blessé en tombant 

d'un tramway 
Lundi soir, vers 6 h. 30. M. André H o . 

vart. 25 ans . employé, demeurant rue d e 
la Cotonniere. 38. i Hel lemmes . s e trou
vait sur le marchepied d'un tram quand 
à la hauteur de la rue du Colonel Pol ies 
11 fut projeté sur le sol. 

M. le docteur Poiriot lui d o n n a d e s 
soins et le fit transporter à l'Hôpital d e 
la Fraternité . L'état du blessé, qui a subi 
une forte commotion, est sa t i s fa i sant 

Bureaux de la M a i r e . — La mairie 
sera ouverte jeudi 31 et fermée les 1, S, 
3 janvier. Le bureau de l'état civil sera 
ouvert samedi 2 pour la sect ion d u 
Breucq. au bureau annexe , de 9 h. 30 A 
10 h. 30, à la mairie de 11 à 12 heures . 

HEM 

La fête annuelle 
de K La Fraternelle Laïque r 

A la salle des fêtes et devant u n e 
nombreuse assistance, s'est déroulée la 
fête annuel le des Amicales la ïques Pré 
sidée par M. Henri Cren. entouré d e 
Mme Dubois, directrice de l'école Pasteur 
de Mlle Cambon. inst i tutrice e t d e s 
membres du bureau. Elle obt int u n suc
cès s a n s précédent. 

La clique-fanfare et les fifres s o v s l a 
direction de l'excellent chef, M Lefeb-
vre ouvrirent la séance. 

M. Cren salua les personnes présente s 
et s e dit heureux de pouvoir apporter un 
peu de joie aux e n f a n t s et dans les foyers 
par l'offre de cadeaux uti les et a m u 
sants . 

Puis ce fut l'arrivée sensat ionnel le da 
Père Noël qui f it une distribution de vê
tements , de jouets et de coquilles à près 
de trois cent s enfants . 

A cet te distribution succéda sous l'ha
bile direction du moniteur-chef. M, J u l e s 
Voisin, une exhibit ion chaleureusement 
applaudie de la sect ion fsminttn» cTATnt-
cat ion physique, nouvel lement formée 

U n e séance récréative, au programme 
choisi, termina cette soirée familiale. 

Une col lecte faite en faveur de la fa
mille Badar, produisit la s o m m e de ISS 
francs. 

LYS 

La fête de Noël 
à l'Harmonie Municipale 

La fête tradit ionnelle organisée par 
la Musique municipale a obtenu son 
habituel succès. 

Le programme comportait : une sor
tie en ville de la Musique municipale , 
au complet . La société parcourut la rue 
Jules-Guesde et fit quelques visites. A 
sa rentrée au local, elle donna une sere-
nadeaux d a m e s des music iens accompa
gnées de leurs e n f a n t s et leur offrit un 
vin d'honneur. M. Barbet, prés ident 
actif, prononça une allocution. Il sou
ha i ta l a bienvenue à l 'assistance et re
mercia le président d honneur. M. Poul-
let. de ses largesses. L'arrivée du père 
Noël obt int un légit ime succès. Aidé de 
Mmes Barbet et Trenteseaux. i l procéda 
à une copieuse distribution de jouets e t 
friandises. 

Cette réunion int ime et familiale tut 
suivie d'une sauterie au cours de la
quelle fut tirée une bril lante tombola 
comportant de nombreux lots. 

Voici les numéros g a g n a n t s : 

588 685 182 9C1 370 1193 74 731 
763 334 778 1157 273 £89 530 M 

1071 305 867 379 534 840 828 64S 
1035 855 347 1107 859 744 (70 176 
766 869 1115 384 387 344 736 1179 
700 759 621 901 754 550 1221 900 
598 1155 928 1105 538 87 541 7BS 
136 819 652 735 44 417 161 
Les lots sont à réclamer au siège, rue 

Jeanne-d'Arc, 13, avant le 10 Janvier. 

Régime du nain frontalier. — Les bou
langers sont invi tés a déposer e n mairie 
les cartes de pain de leurs c l ients après 
en avoir fait un contrôle sérieux t enant 
compte des muta t ions survenues durant 
le dernier semestre . 

Les personnes désirant changer d e 
boulanger doivent reprendre leurs car
tes à leur fournisseur actuel et les ro-
mettreau boulanger de leur c h o i x 

Fraternel le des Combattants . — Us* 
sociétaires disponibles sont inv i tés à as
sister aux funérail les de M Carette Hen
ri, anc ien artilleur, décédé sub i t ement 

| dans sa 58e année. 
Les funérail les auront lieu A 9 heurs* 

| en l'église de Lys Réunion au domici le 
3, Sent ier de Lannoy-Touff lers 

FOREST-SUR-MARQUE 

MORT DE M. H. DUQUENNE 
CONSEILLER MUNICIPAL 

Nous apprenons la mort, à l'Age d e 
55 ans, de M. Henri Duquenne , consei l
ler mun_cjpal et ordonnateur du Bureau 

de bienfaisance. M. 
H. Duquenne avai t 
été élu en 193» avec 
la liste d'Union ré
publ icaine a y a n t à 
sa tête M. Jules 
Mcsquelier. maire-
Il fut un conseiller 
municipal dévoue, 
loyal e t Juste, dé
fendant les intérêts 
de tous. Mobilisé 
au 327e R. L pen
d a n t la guerre U 
eut deux citaUosss 

„ . . . . . . . „ . , . , „ e t fut blessé deux 
Af. ; . . DUQUENNC I o t e j l avait \ 

croix d e guerre e t 
la médai l le mil i taire. R e n t r é d a n s s»» 
foyers, il s'occupa de toutes les soc lésés 
et en particulier de la musique e t d e s 
A O. Il é ta i t membre de la F a n f a r e Ste» 
Cécile depuis 43 a n s e t décoré de la mé-
i a l l l e dnonnr- tr de la musique, n é ta i t 
-Sa lement décoré de l s méda lie du tra
vail, n sera regretté par toute la popu
lation. S e s funérail les auront lieu ven
dredi 1er Janvier, à t heures. 

io.ii.ij
Bou.se
ui.ee
Cormta.11-

